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Après un voyage d'études 
Nous avons annoncé, en son temps, 
qu 'une délégation du personnel de l'Ecole 
d'horlogerie de Besançon, avait entrepris 
un voyage d'études en Suisse, qui com-
portait la visite de nos Ecoles d'horlogerie 
et de quelques unes de nos fabriques de 
montres. 
Nos lecteurs liront avec intérêt, le rap-
port de M.Trincano, directeur de cette école, 
que nous reproduisons de notre confrère 
La France Horlogère. Peut-être ne com-
prendront-ils pas très bien l'appréciation 
qu'il formule sur l'horlogerie produite par 
nos usines, les pièces établies" par la fabri-
que d'horlogerie de Besançon étant « mieux 
présentées.» 
Nous avons, en Suisse, de grandes usi-
nes dont les unes produisent la montre de 
qualité courante, alors que d'autres se sont 
fait un nom et une réputation sur tous les 
marchés du monde, grâce à leur horlogerie 
de précision. Mais il convient de rappeler 
que nous possédons aussi de nombreux 
établissements de fabrication de moyenne 
importance, où la main-d'œuvre de l'ou-
vrier joue un rôle prépondérant, en même 
temps que le côté décoratif et artistique de 
leurs produits est tout particulièrement 
soigné. 
En résumé, notre production comprend 
tout ce qui se peut produire en horlogerie 
et donne ainsi satisfaction à la clientèle 
modeste comme aussi à celle qui sait ap-
précier la haute précision de notre Chrono-
metrie et le sens artistique de nos décora-
teurs. 
Les visiteurs bisontins ont conservé de 
leur voyage un agréable souvenir et sont 
enchantés de l'accueil qui leur a été fait. 




Importance des sections dans les écoles 
Bienne 24 — 43 — 407 
Ghaux-de-Fonds . . 39 17 36 12 308 
Saint-Imier . . . . 33 — 25 — 58 
Locle. 81 — 31 37 296 
A litre comparatif: 
Besançon . . . . . 35 — 30 — 65 
Minimum XQI3 . 45 — 45 — 90 
La différence très importante qui existe entre 
le total d'élèves fréquentant les Ecoles de Bienne, 
St-Imier, Le Locle, et le détail des sections, pro-
vient des cours partiels et publics. 
Par exemple, à La Ghaux-de-Fonds, pour 39 
élèves qui suivent le cours complet de l'Ecole 
d'horlogerie (3 à 4 ans), et 17 le cours de réglage 
(2 ans), il y a 57 inscrits aux cours publics du soir 
d'horlogerie et 14 inscrits aux cours partiels pra-
tiques d'horlogerie. 
De même, pour 36 élèves qui suivent le cours 
complet de i'Ecole de mécanique (4 ans), et 12 le 
cours de monteurs de boites, il y a : 
44 inscrits au cours publics de technologie. 
15 » » » de mécanique. 
74 » » » de dessin du soir. 
Travaux pratiques 
Ge qui frappe, dans les Ecoles suisses, c'est la 
variété des méthodes d'enseignement et les ma-
nières de voir bien différentes des directions. 
Je n'ai pas à exposer ici les programmes de 
ces Ecoles: des imprimés existent dans ce but et 
le rapport des professeurs complétera les rensei-
gnements de détail. 
Ge que l'on peut dire, c'est qu'en général les 
programmes sont identifiés à la manière de voir 
de chaque directeur, lequel s'adapte aux besoins 
de son milieu avec ses tendances théoriques ou 
pratique?. Ilfaudrait un volume pour différen-
cier a tous les points de vue les Ecoles entre elles 
et je ne prendrai que deux exemples qui intéres-
sent Besançon : 
Traçait pour ledehors. — Tandis que Bienne 
et La Chaux-de-Fonds attachent peu d'importance 
à cette question, Le Locle s'en préoccupe et Saint-
Imier se rapproche finalement plus d'une fabri-
que que d'une école. 
A St-Imier, du moment que des pivoteurs et 
acheveurs sont nécessaires dans ce milieu, les 
élèves horlogers font de l'échappement de suite: 
l re année, 6 mois de tournages d'axes, pignons, 
quelques outils, et quatre mois de pivotage d'é-
chappement, dont un plantage ordinaire ; 2me an-
née, plantages soignés et travail pour le dehors ; 
3™ année, pour les élèves qui restent (la moitié), 
terminage des pièces de l re et 2me années, réglage 
et fabrication mécanique. Avec cette méthode, les 
élèves de 2me année gagnent de 30 à 40 fr. par 
semaine en faisant du pivotage et de l'achevage 
pour les Longines, etc . . 
Les élèves mécaniciens, qui travaillent tous 
au profit de l'Ecole, sont de même amenés très 
rapidement à produire ; l'Ecole a des modèles de 
tours connus au dehors, recherche des ordres, 
crée des modèles et tire de cette fabrication des 
revenus intéressants. •''•;'• ; 
Avec cet esprit industriel, les élèves semblent 
d'abord dressés pour répondre aux commandes 
faites à l'Ecole ; les horlogers se, trouvent, ainsi 
surtout perfectionnés dans l'échappement, et les 
mécaniciens connaissent mieux le travail à la 
machine-outil qu'à l'étau. Ge pourrait être une 
erreur à Besançon, où les besoins sont très va1 
ries, mais c'est parfait à St-Imier, où les besoins 
paraissent très définis. . 
Au Locle, la question du travail au dehors est 
ramenée à de plus justes proportions. Le prin-
cipe d'autonomie financière des sections existe 
comme à St-Imier, c'est-à-dire que chaque section 
a son budget qu'elle cherche à faire fructifier par 
des ordres provenant de l'Ecole et du dehors. 
Ainsi la section de mécanique reçoit des com-
mandes d'outillage de la section d'horlogerie, 
des monteurs de boites, etc. . Les monteurs' de 
boites sont les exécuteurs attitrés des boites ar-
gent égrenées, demandées aux fabricants de la 
place. 
Ces travaux sont au profit de l'Ecole, et le di-
recteur général estime le revenu annuel des sec-
tions à : 
3000 fr. pour l'horlogerie ; 
6000 » » la mécanique ; 
1000 » » l'électricité ; 
3000 » » les monteurs de boites. 
* Mais, à mon avis, ces travaux sont moins qu a 
St-Imier une question primordiale, et leur exécu-
tion complète l'enseignement au lieu de le dé-
ranger. 
Fabrication mécanique de la montre. — Un 
second exemple des différentes manières de voir 
des directions réside dans l'enseignement de la 
fabrication mécanique de la montre. G'eBt une 
question que j'ai tenu, en effet, à poser à tous les 
directeurs. Etant donné la perfection rapide de 
l'outillage de fabrication mécanique que l'on 
constate dans les usines, les Ecoles ne risquent-
elles pas, après une organisation coûteuse, de se 
trouver trop vite à la tète d'appareils démodés, 
que les élèves ne retrouveront plus dans l'in-
dustrie? 
Bienne possède une installation rudimentaire 
de l'outillage nécessaire, et le directeur, M. Ami, 
me disait: « Si la fabrication mécanique n'exis-
tait pas à l'Ecole, je ne l'installerais pas. Les 
élèves feraient deux ans d'Ecole, un stage dans 
une fabrique, puis reviendraient à l'Ecole termi-
ner une troisième année.» 
St-Imier a l'organisation la plus complète que 
j'aie rencontrée. Note a été prise en détail des ap-
pareils installés, qui ont été achetés pour tiers et 
fabriqués pour deux tiers par la section de méca-
nique. Du reste, le directeur, M. Reymond, m'a 
offert, en bon négociant, de nous fabriquer tout 
l'outillage nécessaire. Les élèves de 3ml> année 
font chacun, à cette section, 24 ébauches, dont 
le modèle est souvent changé : une de ces pièces 
est terminée complètement par l'élève, et les au-
tres vendues. 
Le Locle n'a pas voulu introduire la fabrica-
tion mécanique en raison de l'inconvénient du 
renouvellement d'outillage. La direction estime 
que les machines des sections de mécanique et 
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de monteurs de boites, que les horlogers ont sous 
les yeux, leur sont suffisantes pour connaître les 
principes qui régissent les appareils automatiques 
rapides et précis. 
Eafin, à La Ghaux-de-Fonds, la fabrication 
mécanique de la montre est facultative pour les 
élèves qui doivent rester, en ce cas, un temps 
. complémentaire à l'Ecole. L'installation paraît 
peu développée et la section ne doit pas être très 
fréquentée. 
Terminons cet aperçu des travaux pratiques 
par les résultats obtenus : 
Dans toutes les Ecoles, les horlogers de 3m8 
année font des réglages de précision, auxquels 
trois mois environ sont consacrés, pose des spi-
raux comprise. En plus des installations d'étu-
ves, glacières, ces Ecoles ont une coupole avec 
appareils d'observation que savent employer les 
élèves. Les mécaniciens de 3me année ont un exa-
men de sortie, avec étude et exécution d'un ap-
pareil de précision, pour lequel ils consacrent 
plusieurs mois. 
Visi tes d'usines 
Il ne m'appartient pas de commenter compara-
tivement les organisations industrielles visitées, 
mais de chercher à établir quelles conséquences 
il faut en tirer. 
La première qui s'impose, c'est l'empiétement 
de la mécanique sur la main-d'œuvre horlogère, 
laquelle se subdivise et s'étiole dans les parties 
brisées. 
Sachant que la mécanique seule peut résoudre 
la double question de plus grande précision et de 
plus bas prix, les industriels suisses se sont tous 
organisés pour construire eux-mêmes leur outil-
lage de fabrication et conserver ainsi le bénéfice 
de leurs améliorations. Une usine fort bien pré-
parée pour la fabrication délicate des pièces com-
pliquées s'est même installée, en surplus, pour 
la construction d'appareils de fabrication d'hor-
logerie et d'outillage de précision, et sa réputa-
tion est maintenant européenne : elle fournira, 
du reste, en grande partie, le nouvel outillage de 
notre Ecole. 
Donc, les usines d'horlogerie luttent à coups 
de progrès mécaniques, et dans chacuoe, nous 
avons rencontré un technicien remarquable, 
chargé non seulement de diriger la fabrication, 
mais encore et surtout de créer les appareils qui 
produiront, avec toujours plus de rapidité, de 
précision et de bon marché, les différentes piè-
ces de la montre. 
Il se trouve ainsi que l'outillage change com-
plètement d'une usine à l'autre, et que les mé-
thodes elles-mêmes sont fort dissemblables. 
Par exemple, question outillage : nous n'avons 
pas vu deux mêmes modèles de toifts à sertir 
dans tout le voyage. 
Question méthode : une usine de premier ordre 
décolleté ses axes, lève les pivots, trempe en-
suite, et enfin pivote au brunissoir à la main ; 
une autre, aussi sérieuse, décolleté et lève ses 
pivots sur l'acier revenu, puis pivote au brunis-
soir mécanique avec certitude d'exacte grosseur ; 
une troisième fait une mixture de ces deux pro-
cédés et chacune des trois usines soutiendra que, 
pour une pièce délicate, son procédé est le meil-
leur. 
La même variété existe pour le plantage d'é-
chappements : une usine a trois trous de travail 
dans sa platine pour les grosses opérations de 
découpage, tournage, etc., et trois autres trous 
bien rectifiés pour le plantage; une autre opère 
par le système de pantographe; une troisième 
fait un pointage spécial en dessous de la platine, 
afin de diminuer les erreurs de perçage, e tc . . 
Toutefois, presque partout, s'opère avec le 
même appareil, la vérification des angles des le-
vées d'ancres : une aiguille se meut le long d'un 
disque et la plaque de l'appareil étant chauffée 
électriquement, on dégomme et corrige rapide-
ment les erreurs de levées. 
La précision, ainsi partout poursuivie, devient 
telle que, dans une usine où l'on obtient des piè-
ces avec bulletins, il serait défendu aux remon-
teurs de se servir de limes et de marteaux : si 
quelque chose est défectueux, c'est le technicien 
qui doit régler l'outillage en conséquence. Cette 
usine arrive à fabriquer ainsi des 11'" et 9'" 
ancres. 
Cette méthode technique dit la grande place 
donnée au dessin : chaque pièce de montre est 
disséquée et cotée dans sa moindre partie : telle 
usine prétend même arriver ainsi à mettre en fa-
brication, sans besoin de retouches, des séries 
qui n'ont jamais été étudiées qu'au dessin. 
Quelques exemples, pour terminer, de pièces 
obtenues mécaniquement dans une maison sé-
rieuse: 
Pont d'ancre avec pieds découpés, d'une seule 
pièce. 
Roue et pignon de minuterie en laiton d'une 
seule pièce, les ailes du pignon se trouvant dé-
coupées à la machine. (On se figure ce que doit 
être l'exécution des blocs de découpage!) 
Pignons de couronne et couronnes emboutis 
pour éviter le décolletage, etc., e tc . . 
Us ines 
Les pièces établies par la fabrique d'horlogerie 
de Besançon étant indéniablement mieux présen-
tées que celles obtenues par les procédés méca-
niques suisses, la conclusion des visites d'usines 
paraît être de conserver à la main-d'œuvre bison-
tine son bon goût et le développement de ses ca-
pacités horlogéres, mais de préparer cependant 
Devolution de la fabrique dans le sens mécani-
que, par la formation de techniciens et de méca-
nicins-horlogers. 
Donc, il ne faut pas craindre de former des 
mécaniciens de précision, puisqu'ils seront les 
éléments indispensables de l'horlogerie dans 
l'avenir. 
Avant de terminer, je tiens à rendre encore 
hommage au bon accueil qui fut réservé à notre 
groupement par tous les directeurs des Ecoles 
suisses et des usines suisses et françaises. 
Partout et durant toute la demi-journée consa-
crée à chaque établissement, nous avons été gui-
dés par ces Messieurs avec une courtoisie char-
mante, obtenant sans difficulté les renseigne-
ments les plus précis. 
• 
• • 
Le voyage des délégués de l'Ecole na-
tionale de Besançon, aura un grand résul-
tat pour l'horlogerie bisontine. Les délé-
gués sont rentrés chez eux, avec la con-
viction qu'il fallait préparer l'évolution de 
leur fabrique dans le sens mécanique, par 
la formation de mécaniciens et de techni-
ciens-horlogers. 
Ils ont vu, dans nos écoles et dans 
quelques-unes de nos fabriques, tout ce 
qu'ils désiraient voir et ils ont même trou-
vé des directeurs disposés à leur fournir 
tout l'outillage nécessaire pour les aider à 
exécuter le nouveau programme de l'école, 
en vue de la transformation de la fabrica-
tion bisontine. 
Les affaires sont les affaires ! 
La verrerie d'AIbi 
Les appréciations de l'article ci-dessous, 
que nous reproduisons du Petit Comtois 
et celles de nombreux organes de la presse 
française, corroborent absolument celles 
que nous avons émises dans notre numéro 
du 2 courant, sur la crise que traverse la 
verrerie ouvrière d'AIbi. 
On ne s'improvise pas patron et l'égalité 
des salaires est une chimère. 
• • 
«Malgré l 'importance des événements 
qui se déroulent dans les Balkans, il n'est 
pas inutile de s'arrêter un instant sur les 
incidents qui depuis un mois ont la verrerie 
ouvrière d'AIbi pour théâtre. 
« O n se souvient comment, il y a quel-
que vingt ans, fut constituée cette entre-
prise. Une grève violente avait causé des 
pertes immenses aux ouvriers verriers, 
des souscriptions furent ouvertent de tous 
côtés, l'argent afflua, et les associations 
ouvrières purent , grâce à de généreuses 
subventions, devenir propriétaires d'une 
verrerie dont on attendait les meilleurs 
résultats. 
« Hélas, l 'événement ne justifia point les 
espoirs qu'avait vu naître l'usine à sa 
naissance. Des tiraillements incessants se 
produisirent, et il y a trois semaines, une 
grève éclatait. Pourquoi ? Parce que le di-
recteur de la verrerie, M. Spinetla voulait 
appliquer les théories communistes, rem-
placer les salaires par un partage des bé-
fices et supprimer le travail aux pièces. 
Ceux qui gagnaient peu et travaillaient peu 
se réjouirent, mais les autres, qui se 
voyaient contraints à suer pour entretenir 
les paresseux, récriminèrent. L'idée com-
muniste, ils n'en avaient cure, du moment 
que leurs salaires étaient menacés. 
«Après une grève qui dura plusieurs 
jours, une trêve fut décidée; les ouvriers 
reprirent le chemin de l'usine, et un essai 
fut tenté. Cet essai vient de prendre fin, 
il laisse le directeur, bon socialiste pour-
tant, découragé et abattu. Dans une lettre 
de démission, adressée aux organisations 
ouvrières, propriétaires de la verrerie, il 
leur dit : «Le personnel de la Verrerie est 
bien, collectivement, inapte au patronat et 
au socialisme. Les bas instincts, la haine 
la jalousie de tous ceux qui le dépassent 
ont détruit en lui tout esprit de discipline.» 
M. Spinetta reconnaît, et l'aveu doit en 
coûter à son cœur de socialiste, qu'il ne 
veut plus commander, plus diriger ses 
ouvriers, et il ne voit que deux solutions 
possibles: la dictature ou la fermeture. 
«La dictature, c'est le patronat pur et 
simple, c'est aussi la faillite du système et 
la lettre de M. Spinetta nous démontre 
qu'il n 'y a pas d'autre solution. 
«Elle nous démontre aussi qu'il n 'y a 
pas d'industrie viable, prospère, sans une 
forte direction et qu'il faut cesser de croire 
à la doctrine communiste aussi bien au 
point de vue économique qu'au point de 
vue politique». 
* * 
Dès lors, la situation s'est encore aggra-
vée ; on sabote à la verrerie ouvrière, tout 
comme s'il s'agissait d'une vulgaire entre-
prise bourgeoise et le directeur, qui est 
pourtant un «socialiste intégral», a été 
menacé de mort ! 
Les expositions internationales 
Samedi 17 octobre, à Berlin, une convention 
internationale a été signée pour la réglementa-
tion des grandes expositions. 
Cet accord est le résultat de la première con-
férence internationale des exposants qui siège à 
Berlin depuis le commencement d'octobre et à la-
quelle participent lés représentants officiels des 
divers Etats de l'Europe ainsi que ceux du Ja-
pon et des Etats-Unis de l'Amérique du Nord. 
Les Etats des Balkans n'étaient pas représentés. 
La conférence a abouti pour la première fois à 
une entente sur la question des grandes exposi-
tions, question qui louche de près à tout ce qui 
se rapporte à la vie économique des nations. 
Le nombre des grandes expositions générales 
a été limité de façon qu'elles n'aient lieu que tous 
les trois ans et que le même pays signataire de 
l'accord ne puisse en organiser une que tous les 
dix ans. La conférence a fixé les caractères des 
grandes expositions officielles et des expositions 
officiellement reconnues et a établi une règle au 
sujet de leur organisation, des prix et des dis-
tinctions accordées aux exposants. 
Il est à prévoir que l'accord aura une certaine 
répercussion sur les expositions privées, bien 
qu'il ne se rapporte pas directement à cette ques-
tion. Certains articles de la convention ont trait 
aux expositions truquées et au trafic des mé-
dailles. 
On fait remarquer que cet accord ne touche 
pas à tous les détails concernant les divers mi-
lieux intéressés. Il s'agit simplement d'une en-
tente sur les questions fondamentales. Ce but a 
été atteint grâce aux efforts énergiques des plé-
nipotentiaires. 
Le contenu de l'accord réserve les décisions 
des conférences éventuelles ultérieures. 
- ~ 
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Société des fabricants et grossistes suisses 
en montres 
Ce nouveau groupement s'est définitive-
ment constitué dans l'assemblée que nous 
avons déjà annoncé et qui s'est tenu lundi 
après midi, à l'Hôtel de Paris. 
L'assemblée a désigné un comité de sept 
membres, composé de : 
MM. G. Rahm, Le Locle, Président ; 
Ulysse Junod, La Chaux-de-Fonds, 
Vice-Président ; 
A. Rapin, St-Imier, Secrétaire; 
Oscar Gagnebin, Tramelan; 
Alfred Rufener, La Ch.-de-Fonds. 
Charles Gasser, Bienne. 
Albert Méroz, » 
Séance tenante, le nouveau groupement 
a lié avec le Syndicat des fabricants suisses 
de montres o r , une convention aux ter-
mes de laquelle le Bureau du Syndicat, 
sous la présidence de M. C. Girard-Gallet, 
sera chargé de la direction de l'association. 
Toutes les personnes qui se feront rece-
voir membres de la Société avant le 31 dé-
cembre prochain, seront considérées comme 
fondateurs et dispensées du paiement de 
la finance d 'entrée; celle-ci sera fixée à 
fr. 10.— dès le 1e r janvier 1913. La cotisa-
tion pour la première année a été fixée au 
chiffre minimum de fr. 6.—. 
A la fabrique suisse de pendules 
La fabrique suisse de pendules — la seule en 
Suisse—- fondée à Angenstein (Jura bernois) par 
M. F. Hœssig, consul suisse à Amsterdam, ré-
cemment décédé à Lucerne et qu'il avait remise 
à son fils tout en restant intéressé, vient d'être 
reprise de M. Charles Hœ3sig, par une société 
anonyme dont le président est M. Alfred Rubin, 
à Zurich, le vice-président M. E. Henri Heer, à 
Lausanne, et le directeur M. G. W. Lauer. 
Le but de la fabrique est d'arriver à livrer au 
commerce horloger des pendules de fabrication 
suisse pouvant supporter victorieusement' la 
comparaison avecles produits d'origine étrangère. 
Elle s'est assuré à cet effet la collaboration de 
spécialistes dont l'expérience promet les meilleurs 
résultats ; elle dispose d'une installation munie 
des derniers perfectionnements. 
A l'entreprise est jointe la fabrication des petits 
meubles. 
La situation des affaires en Turquie 
A Constantinople, on envisage sérieusement 
la promulgation du moratoire. Les bonnes mai-
sons de commerce et les banques y sont toutefois 
opposées. Cependant la mobilisation qui devient 
de plus en plus générale, et qui absorbe des 
nombres considérables d'ouvriers en apportant 
des entraves au commerce et au trafic rendra 
probablement nécessaire une telle mesure qui 
constituerait évidemment pour une foule de petits 
commerçants un allégement sensible à la situa-
tion difficile actuelle. Les banques de Constan-
tinople et les maisons de commission jouissant 
d'une bonne considération exerceront sans aucun 
doute une pression sur leur-clientèle pour amener 
celle-ci à ne pas profiter du moratoire, et elles 
chercheront ainsi à protéger dans la mesure du 
possible les intérêts des étrangers. Malgré cela 
on doit recommander la plus grande prudence 
dans la conclusion de nouvelles affaires. Aces 
nouvelles défavorables s'ajoutent les rapports 
télégraphiques de Janina d'après lesquels les 
envois de marchandises à destination de l'Alba-
nie doivent être suspendus. 
D'Andrinople, on annonce une stagnation 
complète des affaires, cependant il ne s'est pas 
encore produit de faillites ni de suspensions de 
paiements. On attend d'un instant à l'autre dans 
cette ville l'avis de Constantinople annonçant 
la promulgation d'un moratoire. 
En ce qui concerne la situation spéciale à Sa-
lonique, [on rapporte ce qui suit : 
Avec là mobilisation, le transport des mar-
chandises par chemins de fer cessa complète-
ment, et depuis quelques jours, il n'est parvenu 
à Salonique aucun envoi de denrées alimentaires, 
La conséquence a été une hausse de prix de 200/« 
sur tous les articles alimentaires, à l'exception 
de la viande. La situation financière de la place 
à quelque peu empiré. Pour tranquilliser les in-
téressés et pour prévenir des retraits éventuels 
des dépôts d'argent en mains des banques, on 
s'occupe dans les cercles commerciaux et finan-
ciers des moyens d'obtenir du Gouvernement, 
un moratoire valable pour la Macédoine. Pour 
Salonique, ce moratoire ne serait pas accompa-
gné des mêmes conséquences qu'en Serbie et 
en Bulgarie. Les banques de Salonique conti-
nueraient à fonctionner normalement même en 
cas de promulgation d'un moratoire, et il est à 
prévoir que malgré le délai qui leur serait .ac-
cordé, la majorité des commerçants de Salonique 
n'en régleraient pas moins leurs dettes à l'étran-
ger. On ne constate point d'indices de crise 
commerciale générale. 
Feuille Officielle Suisse du Commerce. 
«iiiypMHI Pili 
, , ilBUpUÉ 1 ITS' 
mi i i i i i i i iè te« 
Cote de l'argent 
du a g Octobre igia 
Argent fin en grenailles 
Argent fin laminé fr. 2.— 
Change sur Paris . . . 
fr. 143.—le kilo 
par kilo déplus. 
. ; . . : fr. 100.287* 
Nos Matières Radifères 
pour 








Dr 0. Rentschler, Banque du Radium ZtiriGh 
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FABRIQUE DE RESSORTS DE MONTRES 
en tous genres et pour tous pays 
Jules Schweingruber, SMmier M 
Successeur de C. SCHWEINGRUBER. — Fondée en 1866 
Spécialités de Ressorts soignés et renversés 
C O M M I S S I O N Téléphone * .04 EXPORTATION 
Ressorts aoec ùrides et genres américains 
H 6535 J Adresse télégr. : Ressorts , St-Imier . 1007 
^ fpos i * 
Atelier de Réglages 
Albert WILLEMIN, rue Neuve 30, BIENNE. 
Réglages, petites et grandes pièces, depuis 6 lignes, tons genres de v i b r a t e . 
Retouches de réglages dans les 5-10-15 et 20 secondes, du plat au pendu. 
— Bulletin du régleur. — Bulletin des bureaux officiels d'observations. 
Bulletins d'observatoires. Chronometrie. Nombreux prix. 
Messieurs les fabricants, habitant le canton de Berne, voulant participer 
ir l'obtention de bulletins et prix de l'Observatoire^ de Neuchâtel, sont pour 
avisés que je me mets à leur disposition. H 1165U 627 
BANQUE POPULAIRE SUISSE 
(Schweizerische Volksbank) 
Capital et Réserves Fr. 71,000,000. 
Sièges àÂltstëtten, Bâle, Berne, Delémont, Fribourg, St-Gàll, 
Genève, St-lmier, Lausanne, Montreux, Moutier, Porren-
truy, Saignelégier, Tavannes, Thalwil, Tramelan, Uster, 
Wetzikon, Winterthur, Zurich I et III. 
Réception de Dépôts en Compte Courant, contre Obligations 
sur Carnet d'Epargne. — Avances sous forme de Crédits en 
Compte courant ou Prêts contre garantie de titres, hypothè-
que, nantissement de marchandises ou cautionnement. — Es-
compte et encaissement de billets, titres remboursables et coupons. 
— Emission de chèques et lettres de crédit. — Achat et Vente de titres 
de placement, devises et monnaies étrangères. Exécution d'ordres et de 
bourse. — Garde et gestion de fonds publics. — Location de coffres-forts. 
— Achat et vente de matières précieuses. (H 5171 Y) 6019 
ErlacMerlier 
Téléphone Téléphone 
Spécialité : Qua 
Usine électrique H1580 U 
B 
pour l'Horlogerie 
Saphirs • Rubis - Grenats 
jtés soignées et trous olives 874 
—o— Instal lat ions modernes 
MONTRES CYLINDRES 
10 à 14 lignes 
Bascules et à vue 
Importante maison anglaise, cherche fabri-
cants qui seraient d'accord d'entreprendre de for-
tes commandes , livrables régulièrement 
chaque semaine , à partir de j a n v i e r 1913. 
Soumettre offres avec prix, en acier, argent et 
or, sous chiffres H 23945 C à Haasens te in 
& Vogler, La Chaux-de-Fonds . 1034 
566 LA FÉDÉRATION HORLOGÈRE SUISSE 
S A T I O N N E L ! 
Nouvelles montres 8 Jours 
On offre monopole pour tous pays. 
D e m a n d e z n o s n o u v e a u x p r i x r é d u i t s 
MANUFACTURE DE MONTRES 8 JOURS 
GRAIZELY&C 
La Chaux-de-Fonds (Suisse) 
12'" 8 Jours ancre, Spiral Breguet. Marche et réglage garantis. 
Mêmes calibres en 14'", 17'" et 19'". 




L a C h a u x - d e - F o n d s - Téléphone 766 
Atelier installé spécialement pour la 
Décoration 
DE BOITES-BRACELETS 
BUjjT* Rondes, carrées, ovales, octogones 
N I E L — E M A I L 1038 
I Construction et transformation de calibres Po in teu r s , origines, p l aques à ser t i r , e tc . J u l e s Lecoultre , T a v a n n e s mlU 
BANQUE FEDERALE 
( S O C I É T É ANONYME) 
LA C H A U X - D E - F O N D S 
Sièges : ZURICH, BERNE, B A L E , ST-GALL, GENÈVE, LAUSANNE, 
VEVEY, LA CHAUX-DE-FONDS. 
Capital social:fr. 36.000.000 Réserves: fr. 7.850.000 
Ouverture de comptes-courants débiteurs et créanciers. 
Escomptes et recouvrements d'effets sur la Suisse et l'Etranger. 
Dépôts d'argent à vue et à l'année de 3 à 4 '/4 %. H 20078 G 246 
Achat et vente de titres et coupons. 
Avances sur titres suisses et 
étrangers. 
Matières précieuses. 
Garde de titres et leur gérance. 
Coffrets à louer (Safe-Deposit). 
FABRIQUE DE RESSORTS DE MONTRES 
en tons genres et pour tons paya 
A. DUCOMMUN & FILS, Ponts-de-Martel 
Successeurs de F. Ducommun. —Fondée en 1844 
Hj2007y{v Spécialité de r e s so r t s soignés et r enve r sés **6 
Grandes séries pour genres anglais et américains 
.->,•" Société générale 
des Fabriques d'Aiguilles de Montres 
SIEGE SOCIHL: 
LR CHR(jy.-DE-FONDS - Rue Muma-Droz 83 
BINETRUY FRERES 
C h a r q u e m o n t (Doubs, France) 
Spécialité d'assortiments à cylindres 
non pivotes et pivotes sur jauges (interchangea-
bles) de 9 à 24 lignes. 1071 
Roues d'échappements à ancres 
en tous genres, depuis (5 à 30 lig., qualité extra, 
roues creusées inclinées et repos polis, roues 
plates acier, laiton, nickel, depuis la qualité 
extra à la qualité bon courant. H 15869 C 
La fabrique demande pour entrer de suite un un bon 
mécanic ien f a i s e u r d ' é t a m p e s s u r b l o c s et connais-
sant à fond le petit outillage moderne. 
Imprimerie de la Fédération horloger» suisse (Haefeli & Go), Chaux-de-Fonds. 
LA FÉDÉRATION HORLOGÈRE SUISSE 567 
Comptable 
e x p é r i m e n t é , plusieurs a n -
n é e s d e p r a t i q u e , m u n i d e 
r é f é r ences d e p r e m i e r or -
d r e , d i s p o s a n t d e q u e l q u e s 
h e u r e s c h a q u e j o u r , se 
c h a r g e r a i t d e m i s e à jour , 
e x a m e n , vér i f i ca t ion e t ins-
t a l l a t i o n d e c o m p t a b i l i t é . 
S e r v i c e f i duc i a i r e . Célér i -
t é , d i s c r é t i o n . 
Adresser offres s. chiffres 
H 24026 C à Haasenstein & Vogler, 
La Chaux-de-Fonds. 1066 
Le brevet suisse n° 42.560, 
da i l novembre 1907, pour 
« Balancier pour pendule _ à 
longue marche », est à la dis-
position des industriels qui 
désireraient en entreprendre 
l'exploitation par voie de 
cession ou de licence. L'in-
vention est déjà exploitée en 
France et tous renseignements 
seront fournis sur demande 
adressée: P e n d u l e s 4 0 0 
j o u r s , 1, R u e B o r d a , à 
P a r i s . 
Personne bien introduite, 
auprès de la clientèle horlo-
gère de la Grande Bretagne, 
cherche' 
de fab. de montres or, cylin-
dre, bon marché. 
Offres s. chiffres H 2 4 0 3 7 C 
à H a a s e n s t e i n & V o g l e r , 
L a C h a u x - d e - F o n d s . 1067 
•agBflHBBEBffifflgEÉWBÉBBÉi 
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t o u s g e n r e s 
F r i t z G R A N D J E A N 
M 20016C L e L o c l e 6770 
Visiteur 
acheveur lanternier 
e x p é r i m e n t é d a n s l e 
j o u a g e d e l a b o t t e o r 
e t d e s é c h a p p e m e n t s , 
c h e r c h e p l a c e . 1050 
Ecrire s. chiffres H15850 C 
à H a a s e n s t e i n & V o g l e r , 
La C h a u x - d e - F o n d s . 
Fachmann sucht 
von leistungsfähiger Uhren-
fabrik für Deutschland. Offer-
ten unter Chiffre Ao 7257 Q 
an H a a s e n s t e i n & V o g l e r , 
B a s e l . 1068 
TABOURETS 
e n b o i s (v i s e n fe r . ) 
Fourn. A l f r e d S c h r a y , 
713 suce, de C. Heitz, B â l e . 
Horloger 
expérimenté 
connaissant à fond la fabri-
cation de la petite pièce ancre 
soignée ; ayant dirigé pendant 
quelques années la fabrication 
désire entrer en relation 
avec maison sérieuse pour 
place analogue ou entrepren-
drait le terminage. 
Ecrire s. chiffres H 1953 U 
à H a a s e n s t e i n & V o l e r , 
B i e n n e . 1066 
G. Kung- Champ od & Cie 
L à C h a u x - d e - F o n d s 
M o n t r e s b r a c e l e t s avec b r a c e l e t s e x t e n s i b l e s ou 
a n s e s p o u r c u i r ; depuis 9 à 14 l i g n e s c y l i n d r e , 
e n o r , p l a q u é et a r g e n t . 42 
Dernière création en boites fantaisies, émail et joaillerie. 




Pour extension, fabricant de pièces 
détachées ayant déjà affaire conséquente 
et en très bonne marche, cherche associé 
actif pour la partie technique, principalement 
pour la fabrication de mouvements pour 
compteurs divers, électrique particuliè-
rement. Affaire très intéressante sans aléas. 
Offres s. H 5 6 2 7 X à H a a s e n s t e i n & V o g l e r , G e n è v e . 
F a b r i q u e d ' h o r l o g e r i e c o m p l i q u é e 
W a l t e r M e y l a n , 4, Jacob Brandt, C&anx-de-Fonds 
R é p é t i t i o n s à quarts et minutes syst, à tirages et poussoirs 
silencieux. - Chronographes, carillons, quantièmes, automates. - Nou-
veautés : Répétitions quarts et minutes 17 lig. extra plates. 3 
«Concerto» déposé. Téléphone 713. Rhabillages. H 20010 C 
Associé 
on employé intéressé 
commerçant disposant d'un certain capital, connaissant 
bien la fabrication d'horlogerie, ainsi que les langues fran-
çaise, allemande et anglaise, apte à diriger un bureau, 
cherche situation comme associé ou employé intéressé dans 
bonne maison d'horlogerie ou branche annexe. 
E c r i r e s o u s chiffres H 2 4 0 1 2 C à H A A S E N S T E I N 
& V O G L E R , L a C h a u x - d e - F o n d s . 1068 
îen 
Fabrique d'ébauches Roskopf en formation, 
cherche tout de suite un bon technicien capable. 
Ecrire sous chiffres H15848 G à Haasenste in 
& Vogler, La Chaux-de-Fonds . 1044 
Horloger-technicien 
Régleur de précision 
t rès au courant des pièces simples et compliquése 
cherche un engagement sérieux. 
Adresser offres sous chiffres H 23929 C à Haasen-
stein & Vogler, La Chaux de Fonds. 1032 
A louer poor le Ier avril 1913 
Atelier pour 15 à 20 ouvriers 
dans un endroit industriel, près de Bienne, avec bureau et 
un logement de 4 chambres, dépendances et jardin, lumière 
et force électriques. La propriété peut être acquise par achat. 
Pour plus de renseignements s'adresser à l'étude 1062 
(H 1958 U) RUFER, Bienne. 
Ä remettra à Genève 
centre des affaires, bon com-
merce (H19002 X) 1040 
Horlogerie-Bijouterie 
Occasion pour jeune hom-
me sérieux. Ecrire à F . B o -
n a r i a , 70, Saint-Jean, Genève, 
Maison d'assortiments de 
1" ordre, cherche de suite 
et énergique pour direction. 
Place d'avenir pour per-
sonne sérieuse. 
S'adresser sous chiffres 
H 2 3 9 9 9 C à H a a s e n s t e i n 
& V o g l e r , La C h a u x - d e -
F o n d s . 1057 
connaissant à fond la fabri-
cation de la boîte, principa-
lement le tournage, cherche 
place. Certificats et preuves 
de capacités à disposition. 
Adresser offres s. chiffres 
H 6613 J à H a a s e n s t e i n 
A V o g l e r , S t - l m i e r . 1045 
avec marque sur mouvement : 
A M W A T C H C o . , W a l -
t h a m M a s s . B o n d S t . 
Faire offres sous chiffres 
H 6617 J à H a a s e n s t e i n 
& V o g l e r , La C h a u x - d e -
F o n d s . 1052 
I) et 91 , « 
F a b r i c a n t s s o n t p r i é s 
d ' a d r e s s e r l e u r s o f f r e s , 
C a s e 1 6 1 9 6 , L a C h a u x -
d e - F o n d s . H 23979C 1049 
P a y e m e n t s c o m p t a n t e t 
c o m m a n d e s r é g u l i è r e s . 
Maisons d'horlogerie, fa-
bricant genres pour la Chine, 
Straits Settlements et les In-
des, en article fantaisie, 
acier, argent fantaisie, nacre 
etc., sont priées de faire leurs 
offres sons chiffrés H 24013 C 
à H a a s e n s t e i n & V o g l e r , 
L a C h a u x - d e - F o n d s . 1059 
Quantièmes 19-27 lig. Mon-
tres calottes ancre et cylindre 
pour étuis. Remontoirs et clefs 
8 Jours 15-16 lig. 
Faire offres avec prix sous 
H 4 4 0 9 N à H a a s e n s t e i n 
& V o g l e r , H e u c h â t e l . 1047 
Qui serait acheteur 
démonta 1811g. métal 
remontoir gai. et non gai. cy-
lindre. 1065 
Ecrire s. chiffres H 4018 P 
à H a a s e n s t e i n A V o g l e r , 
P o r r e n t r u y . (Jura bernois). 
connaissant parfaitement les 
deux langues, la comptabilité, 
et la machine à écrire, est 
demandé de suite ou à épo-
3ue à convenir. Place stable, •ffres C a s e P o s t a l e 16227, 
L a C h a u x - d e - F o n d s . 1046 
On demande pour entrer de 
suite, un bon ouvrier -
Mécanicien 
connaissant l'outillage et les 
estampes pour boites de mon-
tres. 
Adresser les offr. s. chiffres 
H 2 3 9 8 3 C à H a a s e n s t e i n 
& V o g l e r , L a C h a u x - d e -
F o n d s . 1053 
X 
machinesàmarbrer 
pour assortiments ancré? 
Faire offres à la F a b r l -
q u e H u o t , L e » B o l s . 
Qui fabrique avantageusement? 
15-111 lianes ancre 
lép. et sav., métal, acier, ar-
gent. 
Offres s. chiffres H 2 3 9 8 0 O 
à H a a s e n s t e i n A V o g l e r , 
La C h a u x - d e - F o n d s . 1048 
LA FEDERATION HORLOGERE SUISSE 
Horloger technicien 
a3-antfa.it apprentissage com 
plet, école d'horlogerie, p r a -
t i q u e e t t h é o r i e . Stage d< 
3 ans, aide-technicien dessina 
te.ur, — actuellement chef d'é-
' baiiclies dans fabrique répéti-
tion. Cherche changement p r 
-époque!à convenir. Sérieuse.-
• .références, et certificats à dis-
position. Prière d'adr. offres 
.sous E. R. P o è t e R e s t a n t e . 
foj8j»jitier(yaldeJoux). 1051 
• - D e m a n d e z les p r i x e t il 
l u s t r a t i o n s des m o n t r e s 
8 iet 10 jours 
à ; clés et remontoirs, tout-' 
genres d'échappements. 248 
Fabrique de Décolletages en tous genres pour l'Horlogerie 
üjv^,sfc32/^:^::.:,^^'^T::^:?::? 
ire-Favre 
M A I S O N 
F O N D É E E N 1 8 9 9 
( J U R A - B E R N O I S ) 
C L e s B r e n e t s 
• 2 «fe tob 
d'occasion. Etat de neuf. 
S'adresser : C o f f r e « Vul-
c a i n , 31, Rue de la Synago-
gue; C e n è w e . H 5530 X 1028 
Va 
•armsseur 
ancre, est demandé tout dt 
soite à la F a b r i q u e H u o t , 
L e s B o i s . B66|7J 1060 
Grammatopoulo Freies, 
Constant inople , 
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LA MAISON, 
PAR 5E5,DERN1ÈRE§ INSTALLATIONS,: | 
•IESTÀNËMEPE SATISFAIRE SA-
CLIENTÈLE TRÈS RAPIDEMENT^ 
c y l i n d r e e t a n c r e , arli-
'ticle bon marché. H 23622 ( •xgSi^jäSyß! 
f *5^JP*!^??> 
de première force estjdeman 
:vdé par fabrique d'horlogerie. 
• Adresser offres avec certi-
licat's sons chiffrés H 6 6 3 8 J 
à H a a s e n s t e i n & V o g l e r , 
S t - l f h i è r , 1070' 
Malleray Watch Co - Val de Tavannes 
offrant le m a x i m u m d e g a r a n t i e p o u r 
la m a r c h e , l e r é g l a g e e t la so l id i té Montres amené 
Cfâa4-if\tt IOII • C a l i b r e 1 9 ' " PLAT p o u r la v e n t e d u q u e l t o u t e p ropos i t i on 
W r C d l l U l l 1 " I . A • v i e n d r a i t à p o i n t c a r il n ' e s t enco re l a n c é q u e d a n s u n p a y s 
11 6637 J Grosse capacité de production, actuellement 500 montres ancre par jour. 1069 
A r t i c l e s s é r i e u x . — P r i x a v a n t a g e u x . — M o u v e m e n t s 16 s i z e t r è s a p p r é c i é s . 
OR ALCHIMIQUE 
Ce nouveau et merveilleux métal a résisté à toutes 
les gigantesques épreuves scientifiques auxquelles il a 
été soumis. 
d'est un immense succès 
Son apparence est en tous points identique à l'or 
18karat8 et il conserve sa couleur plus longtemps que 
n'importe quel autre métal. Il peut être utilisé de la même 
façon que l'or 18 karats. . 
Pour échantillons gratuits et tous renseignements, 
«adresser ;aux -'seuls agents : H 23996 c 1054 
Hartsilver Bros. 
'-I06* tâafton Garden, L o n d r e s E., C. 
i * ! l 
La Compagnie des Montres Invar à La Chaux-de-Fonds, 
comme fabricant et 
Monsieur J. F. CastroAraujo, à Paris, 26, Cité Trévise, 
comme propriétaire de la marque « P a r a g o n » , 
pour montres, déposée au Brésil, et enregistrée au Bureau fédéral de la 
Propriété intellectuelle, le 30 juin 1908, sous le n° 23997, ayant eu con-
naissance de faits d'imitation de cette marque par une maison étrangère, 
avisent formellement tous les intéressés que tout emploi de la marque 
«Paragon» ou de marques analogues ou similaires, fera l'objet de pour-
suites judiciaires immédiates par la voie pénale. 
Par suite du présent avertissement, il ne pourrait être admis désor-
mais que la bonne foi d'un fabricant a pu être surprise par un de ses 
clients, et l'attention de tous est appelée tout spécialement sur la présente 
mise en garde. H 23988 C 
La Chaux-de-Fonds, Paris, le 18 Octobre 1912. 
Compagnie des Montres Invar. J. F. Castro Araujo. 
